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Texte de l'Évangile (Mt  7,1-5):  «Ne jugez pas, pour ne pas

être jugés; le jugement que vous portez contre les autres

sera porté aussi contre vous; la mesure dont vous vous

servez pour les autres servira aussi pour vous. Qu'as-tu à

regarder la paille dans l'oeil de ton frère, alors que la

poutre qui est dans ton oeil, tu ne la remarques pas?

Comment vas-tu dire à ton frère: ‘Laisse moi retirer la

paille de ton œil’,  alors qu'il y a une poutre dans ton oeil à

toi? Esprit faux! Enlève d'abord la poutre de ton oeil, alors

tu verras clair pour retirer la paille qui est dans l'oeil de

ton frère».

«Le jugement que vous portez contre les autres sera porté aussi contre vous; la
mesure dont vous vous servez pour les autres servira aussi pour vous»

Abbé Jordi POU i Sabater
(Sant Jordi Desvalls, Girona, Espagne)

Aujourd'hui, l'Évangile me rappelle les paroles de la Maréchale

dans le roman le Chevalier à la Rose, de Hugo von Hofmansthal:

«C'est la manière qui fait la grande différence». La façon dont

nous agissons changera le résultat dans de nombreux aspects

de notre vie, surtout dans le contexte spirituel.

Jésus nous dit: «Ne jugez pas, pour ne pas être jugés» (Mt 7,1).

Mais Jésus nous dit aussi de corriger celui qui est dans le péché,

et pour cela il faut que nous ayons déjà fait un quelconque

“jugement”. Même Saint Paul juge dans ses écrits la

communauté de Corinthe et Saint Pierre condamne Ananias et

son épouse pour leurs mensonges. C'est pour cela que Saint

Jean de Chrysostome justifie cela en disant: «Jésus ne dit pas

que nous ne devons pas éviter qu'un pécheur s'arrête de pécher,



nous devons certainement le corriger, mais pas comme un

ennemi qui cherche la vengeance, plutôt comme le médecin qui

donne un remède au malade». Notre jugement doit donc se faire

surtout dans un but de correction et non pas de vengeance.

Mais ce que dit Saint Augustin est encore plus intéressant: «Le

Seigneur nous avertit de ne pas juger rapidement et injustement

(…). Réfléchissons d'abord si nous n'avons pas commis un péché

semblable, rappelons-nous aussi que nous sommes fragiles, et

jugeons toujours avec l'intention de servir Dieu et non pas

nous-mêmes». Si lorsque nous voyons les péchés de nos frères

nous voyons les nôtres, il ne nous arrivera pas comme il est dit

dans l'Évangile de vouloir “retirer la paille de l'oeil de notre

frère alors qu'il y a une poutre dans le nôtre” (cf Mt 7,3).

Si nous avons une bonne formation, nous verrons, presque de

manière inconsciente, les bonnes et les mauvaises choses chez

les autres: et nous rendrons un jugement. Mais le fait de voir les

fautes chez les autres avec un point de vue comme mentionné

ci-dessus nous aidera dans notre “manière” de juger: cela nous

aidera à ne pas juger juste pour juger ou juste pour faire un

commentaire ou pour cacher nos défaillances ou simplement

parce que tout le monde le fait. Et pour terminer, ayons surtout

à l'esprit les paroles de Jésus: «La mesure dont vous vous servez

pour les autres servira aussi pour vous» (Mt 7,2).

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Les hommes sans solution sont ceux qui cessent de
s’occuper de leurs propres péchés pour prêter attention à
ceux des autres. Ils ne cherchent pas à s’en corriger, mais
dans quoi ils pourraient mordre » (Saint Augustin)

« On ne peut pas corriger quelqu’un sans amour ni charité.
La charité est comme une anesthésie qui facilite les soins
et accepte la correction » (François)



« La charité a pour fruits la joie, la paix et la miséricorde ;
elle exige la bienfaisance et la correction fraternelle ; elle
est bienveillance ; elle suscite la réciprocité, demeure
désintéressée et libérale ; elle est amitié et communion »
(Catéchisme de l’Eglise Catholique, n° 1.829)


